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		Pluies





	 


	 


	 


	Du bruissement soyeux des longues pluies d’automne


	Qui inlassablement murmurent aux carreaux


	Inexplicablement j’aime le monotone


	Et le charme discret qui invite au repos.


	 


	De la sourde clarté qui filtre des fenêtres,


	Du lourd parfum d’ennui qu’exhalent les rideaux


	Il me faut m’évader, avant que de renaître


	Et retrouver le goût de voyages nouveaux.


	 


	Hiver, printemps, été succèdent à l’automne,


	Reviendront la lumière et les fleurs et les fruits.


	Une île ensoleillée à notre horizon morne


	Surgira un matin des brumes de la nuit




 


	 


	 


	 


	 


	

		Le comédien





	 


	 


	 


	Il avait tôt connu les faveurs de la gloire,


	Scènes illuminées, escaliers prestigieux,


	Rôles d’anthologie et palmes méritoires


	Remises par ses pairs, entouré des envieux.


	 


	Longtemps le tout Paris l’avait porté aux nues,


	Célébré, caressé, le réclamant encore,


	Mais les générations nouvellement venues


	Exigèrent du neuf, prirent d’autres mentors.


	 


	On le demanda moins, le théâtre et la presse


	Oublièrent son nom, servirent d’autres dieux.


	Ses amis s’éloignèrent ses jeunes maîtresses


	Partirent un matin vivre sous d’autres cieux.


	 


	Il se mura chez lui, berçant son amertume,


	Et se laissa mourir d’ennui et de langueur.


	On le trouva sans vie endormi sous la lune


	Comme dans la clarté d’un dernier projecteur.


	 


	Ses inconstants amis vinrent de bonne grâce


	L’accompagner nombreux à son dernier séjour.


	Il repose aujourd’hui en paix à Montparnasse,


	Dépôt des illusions et vanités d’un jour.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Instruments





	 


	 


	 


	Dans un salon désert, refuge du grand monde


	Où les meubles anciens et les bois précieux


	Les glaces biseautées et les tableaux sans nombre


	Confèrent au décor un cachet luxueux,


	 


	Laissés sur un piano, luisants dans la pénombre


	Sous les hautes croisées et les lustres pesants,


	Une flûte, un violon tenaient pensivement


	Des propos incertains sur un ton plutôt sombre.


	 


	Je suis las, disait l’un des musiques savantes


	Qui font vibrer mon bois, fatiguent mon archet,


	Et me contenterais des trois notes charmantes


	Du chant d’un rossignol ou du vent dans les blés.


	 


	Il me serait plus doux, lui confia la flûte,


	De charmer dans les bois les merles et les geais


	Que de m’évertuer pour ces pantins incultes


	Qui viennent en ce lieu pour y boire et danser.
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